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LES OBJETS DE PAH ERE BURGONDES

DU MUSEE DE GENEVE

L. Brehier.

Sen que les objets trouves dans les cimetieres burgondes de Suisse

aient dejä donne lieu ä des publications importantes 1, l'attention
des archeologues n'a pas ete attiree specialement sur la collection
du Musee d'Art et d'Histoire de Geneve, dont les plus belles pieces
sont encore inedites2. Les divers echantillons de ces objets de parure
torment en outre un ensemble complet qui nous renseigne sur les

procedes techniques, differents de ceux de l'orfevrerie franque, employes par les

artisans bnrgondes et aussi sur leurs themes decoratifs favoris. Nous etudierons done

separement les diverses techniques representees dans cette collection : ä chacune
d'elles correspond une ornementation speciale.

I. Technique a incrustations. (Damasquinures).

Cette technique appliquee ä de helles boucles de ceinturons est usitee aussi chez
les Francs, mais eile n'en est pas moins une des particularites caracteristiques des

objets de parure burgondes. Elle etait connue depuis longtemps dans l'empire romain
sous le nom d'urs barbaricaria, applique aussi aux broderies de fils d'or sur des

etoffes. Son nom meme, connu dejä ä l'epoque de Lucrece, indique son origine
exotique et Orientale. Les armees romaines du IVe siecle oü les chefs barbares etaient

1 Besson, Uari barbare dans Vancien diocese de Lausanne, Lausanne, 1909. — Antiquites
du Valais, Fribourg, 1910. — Nos origines chretiennes, Fribourg, 1921.

2 Cf. Rev. arch., 1910, II, p. 411; 1915, I, p. 317, refer. — Cimetiere de la Bahne, Gosse,
Mem. Soc, d'hist. et d'arch, de Geneve, IX, 1855, p. 1 sq., pi.; XI, 1859, p. 81 sq., pi.
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Fig. 1, — E 124 Plaque a incrustations,
Cimetiere burgonde cle La Baline (Haute-Savoie)

(Musee d'Art et d'IIistone

nombreux, avaient adopte cette mode, comme d'ailleurs celle de l'orfevrerie cloi-
sonnee 1 et c'est ce qui explique que des barbaricaru soient mentionnes comme
artisans au service de l'etat dans la Notitia Dignitatum et le Code Justinien2. II est

d'adleurs interessant de con-
stater qu'au 11Ie siecle un
Syrien originaire de Germanicia

en Commagene exer-
gait ä Lyon cet « ars barba-
ricaria »3.

C'est cette technique
que nous offrent les plaques
de ceinturon munies de bou-
cles du Musee de Geneve.
Elles sont en fer incruste
d'argent. Des lamelies d'ar-
gent, qui ont pris des tons

de nacre, forment le fond sur lequel se detachent, reserves et decoupes, des

galons d'entrelacs ornes de petits traits incises, imitant le cloisonnage. Certains
modeles sur lesquels on
trouve meme des

incrustations d'or sont d'nn des-

sin tres grossier (E 184-

186). D'autres, au con-
traire, sont d'une veritable
elegance, comme les nu-
meros E 124 (fig. J)i et
E 156 (fig. 2) 5, oh les entre-
lacs ne sont pas disposes
au hasard, mats suivant
un dessin regulier. Le pro-
cede a done le caractere
d'une technique champ-
levee qui consiste a creuser un fond sur lequel sont reserves les ornements. Rien

ne porte mieux la marque de I'Orient que ce vieux procede par lequel l'effet de

Fig 2 —• E 156 Plaque a incrustations
Cmietiere burgonde de la Balnie (Haute-Savoie)

(Musee d'Ait et d'IIistoire

1 Comme le montrent les statues imperiales de porphyre conservees ä Venise sur la Piaz^etta
(epees dont le t'ourreau et la poignee sont en ortevrene cloisonnee).

2 Textes dans Dictionnaire d'Archeologie chietienne, Art. Damasquinure, t IV, 1, col. 197.
3 Corpus Inscript Latin, XIII, 194 s.
4 Provenance: La Balme, Haute-Savoie.

Meme provenance.
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relief est obtenu d'une maniere impressionniste par des ornements plats. De memo

une grosse plaque munie d'une boucle et d'une agrafe (E 147) est ornee au centre
d'un champ rectangulaire borde de fils d'argent qui dessinent des cloisons et cou-

vert d'un lacis d'entrelacs obtenus par des fils d'argent disposes ä chaque noeud

avec de petites lamelles d'argent dans les intervalles.
(Jn des plus beaux specimens de cette technique est une magnifique piece de fer

incrustee de lames d'argent comprenant la plaque de ceinturon, la boucle et l'agrafe
(E 78, fig. 3)1. Les entrelacs, tresses et nceuds varies, semblent avoir ete obtenus
de maniere ä mettre a jour le fer. Des traces de fdets d'or se voient a l'agrafe et a la
boucle. Un ornement central en rectangle est timbre d'un disque contenant un

Fig 3 — E 78 Plaque A mciustations Tombe d'Avouson, commune de Ciozet
pres de Oex (Am)

(Musee d'Art et d'Histoire

monogramme en forme d'X, accoste de lettres. On retrouve le meme ornement
enigmatique sur une plaque (E 79) provenant d'Avouson, commune de Grozet,
pres de Gex.

Une autre plaque tres remarquable (E 587, fig. 4)2 montre une application
encore plus savante du procede champleve, ainsi que des rapports evidents entre
l'ornement de ces plaques metalliques et celui des tissus. La plaque, legerement evasee
et festonnee sur son pourtour de demi-cercles perces de trous, est munie d'une large
boucle dont les ornements sont simplement incises. Le champ lui-meme est couvert
de larges bandes ornees d'un reseau d'entrelacs qui imite ce qu'on appelle le point
natte, variete de broderie au passe qui consiste « a passer trois fois le brin (fil)
alternativement par dessous et par dessus trois brins de fond » 3. Des lamelles
d'argent minuscules semees d'un pointille imitant des perles forment le fond sur
lequel se detache le reseau serre. En outre, les deux bandes horizontales sont reliees

1 Provenance tombe d'A\ouson, commune de Grozet, pres de Gex, Ain.
2 Therese de Dillmoni, Encyclopedie des ouvrages de dames, Paris, s. d., Delagrave, p. 111

flg. 225.
Provenance: La Balme, Haute-Savoie.
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au centre par une troisieme bände analogue, qui leur est perpendiculaire. Les deux
cadres rectangulaires qui accostent ce motif central sont ornes de deux animaux

informes a tetes chevalines,
dresses sur leurs pattes de

derriere, dont le corps a ete

reserve sur le fond de la
meme maniere que le reseau
natte. Cet exemple nous mon-
tre Limitation sur une piece
d'orfevrerie de quelque etoffe
brodee et decoree de themes

zoomorphes. Le fait n'est pas
rare a l'epoque barbare et
1'on retrouve le point natte
des fibules burgondes sur des

chancels de pierre contempo-
rains on d'epoque carolin-

gienne (ambon de Romainmotier, ciborium de saint Eleucadius a Saint-Apollinaire-
in-Glasse ä Ravenne, etc...).

Signalons enfm un type plus rare de

plaque avec boucle en bronze (E 58), prove-
nant de Saint-Maurice d'Argoin, canton de

Givors (Rhone). Elle est ornee de sept gros
clous avec une bordure d'ornements et de

rubans pointilles; eile porte des traces de

couleur verte et bleue.

II. Gravüre au trait et themes
ICONOGRAPHIQUES.

Les plaques assez nombreuses qui
formen! cette categorie sont en bronze. On les

regarde souvent comme representant la pa-
rure burgonde par excellence. On en a decou-

vert en effet un grand nombre dans les tombes
de Rourgogne et de Suisse, mais des cime-

tieres wisigoths (Gaillac, Tarn) et meme
francs (Jouy-le-Comte, Seine-et-Oise, etc...) en

ont fourni de pareilles. On ne trouve sur ces plaques aucune incrustation, mais les

themes, personnages ou ornements sont en quelque sorte reserves ä l'aide d'en-

Fig. 4. — E 587. Plaque ä incrustations et imitation de broderie.
Cimetiere de La Ralme (Haute-Savoie).

(Musee d'Art et d'Histoire.)

•>

Fig.5. — E 402. L'Orant.
Cimetiere de La Ralme (Haute-Savoie).

(Musee d'Art et d'Histoire.)
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tailles profondes destinees ä en determiner les contours. Le modele et les ornements
du fond sont traites par des incisions plus legeres. En somme c'est toujours la

technique champlevee que nous montrent ces petits monuments, mais beaucoup
plus grossiere. Au lieu des entrelacs traites sur la eategorie precedente avec une
certaine elegance, des etres humains aux proportions invraisemblables representent
le comble de la barbarie: tetes grosses comme la moitie du corps, oreilles placees trop
haut, jambes a peu pres supprimees, attitude stereotypee de l'orant, vu de face,
les deux bras leves symetriquement. On en distingue plusieurs varietes:

I. L'orant isole (E 402, fig. 5)x, reproduit a plusieurs exemplaires (E 403, 404)

provenant du cimetiere de La Balme (Haute-Savoie). Le personnftge a dessin pueril
avec ses deux bras immenses formant un angle absolument droit se detache sur un
fond de zigzags entrelaces tres
grossierement. Sur l'agrafe du
n° 404 est dessine un nooud

d'entrelacs.

II. Les deux orants (E 400,
fig. 6)2, places symetriquement
au milieu de la plaque. Le
dessin n'est pas moins barbare,
mais de chaque cote de ce theme
central deux cadres rectangu-
laires renferment des roues ä

six rayons et des croix, dont une
cantonnee d'etoiles. Des inscriptions

placees sur les deux bords sont malheureusement indechiffrables. Sur le
n° E 401, le meme type des deux orants est represents d'une maniere encore plus
barbare a l'aide de simples incisions peu profondes. Les rouelles sonl reliees par des
entrelacs dans les deux cadres exterieurs et une tete humaine fait face ä la croix.
II n'y a pas d'inscription.

Quel est le sens de ces et ranges figures de l'orant, simple on gemine On pense
naturellement a des representations chretiennes. Le geste de l'orant est celui de
fame admise au sejour celeste et aussi du martyr. La presence de la croix devrait
confirmer cette conclusion. Dans le personnage unique on a vu Daniel, dans les
deux orants Daniel et le prophete Habacuc et, lorsqu'il y en a trois, les trois Hebreux
dans la fournaise. On peut d'ailleurs se demander comment cette iconographie,
de caractere absolument funeraire, figure sur des plaques de ceinturons. Mais, en
outre, les magnifiques travaux de M. Deonna sur le symbolisme primitif ouvrent

1 Provenance: La Balme, Ilaute-ftavoie.
-Provenance: La Balme, Haute-Savoie
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d'autres perspectives L Nous avons affaire ici, il n'en faut pas douter, ä des representations

tout a fait primitives de la figure humaine dont l'origine remonte jusqu'a
l'epoque neolithique 2. C'est de cette epoque lointaine que date cette construction
geometrique et frontale du corps humain. Les deux bras leves, qui out pu avoir des

l'origine un caractere religieux3, ont ete stylises pour former les antennes des

poignards de l'epoque du bronze ou de l'epee de Hallstatt.
Ces themes archaiques se sont transmis obscurement et, comme beaucoup

d'autres motifs du meme genre, par exemple la spirale, ont traverse la periode gallo-
romaine 4. Lorsque la tradition de 1'art classique s'est affaiblie au contact des

barbares, non seulement cet art populaire n'a pas ete atteint, mais il a reparu en

quelque sorte ä la lumiere. Les rouelles
et les croix, celles-ci, on le sait, n'ont
pas forcemeat un sens chretien, sont de

vieux symboles solaires, ainsi que les

rosaces de tout genre qu'on trouve ä

cette epoque5. Le sens primitif de la

figuration des orants pourrait done etre
l'adoration du Soleil et c'est vraisembla-
blement parce que ce theme avait une
valeur propliylactique qu'il a ete grave
sur des plaques de ceinturon. Malgre
leur conversion au christianisme les

Burgondes avaient du, comme tous les Barbares, conserver bien des souvenirs de

leur vieux paganisme.
C'est aussi ä un passe tres lointain que remonte le theme figure sur le n° E 409

(fig. 7) 6 representant le groupe antithetique de deux monstres, deux lions ailes a bee

d'oiseaux (griffons) en train de devorer un homme dont la tete a dejä disparu.
Notons d'abord les procedes techniques et le style du morceau. Les deux animaux
debout sur leur arriere-train enfoncent leurs griffes dans les chairs de leur victime

qu'ils devorent de leurs bees monstrueux. Le corps des griffons est mouchete de

1 Voir en particulier W. Deonna, «Les prototypes de quelques motifs ornementaux dans

l'art barbare », Revue de CHistoire des religions, 1916, p. 195-202; « La vie millenaire de quelques
motifs decoratifs », Genava, VII, 1929, p. 167-212.

2 S. Reinach, «La sculpture en Europe avant les inlluences greco-romaines », Anthropologie,
1894-1895.

Deonna, «Les prototypes, etc. », op. /., p. 195.
1 Sur cette persistance, L. Brehier, Uart en France des invasions barbares ä Vepoque romane,

1980, p. 9-11. De nombreux exemples se trouvent dans le recueil du commandant Esperandieu.
LTn bas-relief d'Arlon cite par Deonna (Rev. Hist. Relig., op. I., p. 195) montre I'orant.

Deonna, «La vie millenaire de quelques motifs decoratifs», Genava, VII, 1929, voir les

fig. 1-14.
b Provenance: La Balme, Haute-Savoie.

Fig. 7. — B 405. Les carnassiers androphages.
Cunetiere de La Balme (Haute Stuoie).

(Musee d'Art et d'Histoire.)
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points. Leur criniere en forme de natte rappelle celle du lion en mosaique de Saint-
Genes de Thiers1. II y a la une imitation visible d'un point de broderie; la queue et
les ailes des deux monstres et le corps de l'homme dont le modele est figure par des

lignes paralleles incurvees donnent la meme impression. La disposition du groupe
antithetique est bien celle d'une soierie sassanide. Ici la source n'est pas fournie

par l'art indigene, mais par une importation Orientale: les procedes techniques,
decoupage des themes et incisions, indiquent un art plus savant que celui des plaques

precedentes; les motifs ne sont pas seulement graves, mais decoupes et ajoures.
Ce theme des carnassiers androphages se retrouve sur d'autres objets barbares.

Une de ces plaques ajourees que les femmes

suspendaient a leur ceinture pour y atta-
cher leur bourse et divers objets a de grands

rapports avec la plaque de ceinturon de

Geneve. Elle a ete decouverte ä Combles

(Somme, arrondissement de Peronne) et

represente deux animaux semblables a des

ours, debout sur leurs pattes en train de

devorer la tete d'un homme aux bras eten-
dus. Une autre plaque analogue provenant
de la meme region (Moilains, Somme) mon-
tre le theme entierement stylise et trans-
forme en un ornement geometrique extre-
mement elegant2. La sculpture romane a plus tard recueilli ces themes3, dont
le sens primitif serait, d'apres hi. Deonna, la victoire du lion solaire sur l'ennemi 4.

tine plaque provenant du cimetiere de Perignier, accompagnee d'une inscription
illisible (E 222), est ornee de trois tetes dont l'une semble entouree d'un nimbe
crucifere. Elle attaint les limites extremes de la barbarie. L'assimilation des person-
nages ä Daniel et Habacue est des plus douteuses.

Trois specimens de plaques ont pu avoir pour leurs possesseurs un sens chretien.
Le premier qui est un des plus repandus represente Daniel entre les deux lions,
figures suivant la loi de la perspective en hauteur, 1'arriere-train en l'air et la tete
en bas pour lecher les pieds du saint prophete (E 48, fig. 8)5. Celui-ci, les deux bras
leves en orant, de style tres barbare, a un corps fait de deux triangles opposes, celui
du haut donnant naissance aux bras. Une tete en demi-circonference et des pieds

1 L. Brehier, op. cit., p. 107-111, et Melanges de la Faculte des Lettres de Clermont, 1910.
2 Pilloy, Bulletin Archeolog. Com. Trav. Hist., 1892, p. 369, et L. Brehier, op. cit., p. 12 et 53.

Gf. Chapiteau de Marizy-Saint-Mards (Aisne) et les exemples cites par Deonna.
4 Deonna, Rev. Hist. Relig., p. 189-192. Meme theme sur des plaques de bronze decorant

un casque d'CEland, Montelius, Antiquites suedoises, II, fig. 521.
5 Provenance: la Balme, Haute-Savoie.

12

Fig. 8. — E 48. Darnel entre les lions.
Cinietifere de La Balme (Haute Savoie).

(Musee d'Art et d'Histoire.)
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places de profil completent la figure. Les deux lions sont dessines d'une maniere
confuse et on a du mal ä les distinguer. La plaque de Geneve est certainement la plus
barbare de la serie nombreuse de plaques reproduisant le theme iconographique,
que l'on trouve grave d'une maniere plus correcte sur le sarcophage de Charenton-
sur-Gher (Musee de Bourges), oil la position des lions piquant du nez vers le sol est
exactement la meme que sur les plaques.

Le grand nombre de plaques ä l'effigie de Daniel trouvees dans les regions les

plus diverses (les plus nombreuses proviennent de Bourgogne et de Suisse, mais on a

trouve des specimens ä Jouy-le-Gomte, Seine-et-Oise, ä Gaillac, Tarn, etc...), semble

indiquer qu'on attachait ä ce theme une valeur prophylactique L D'une part I'iden-
tilication du personnage avec Daniel est attestee par l'inscription d'une plaque du
cimetiere de Balme (Haute-Savoie), egalement au musee de Geneve: DANEE X
PROEETA X. A droite un personnage orant est designe comme ABBACY PROFETA
X (Habacuc)2. Les deux lions sont timbres de croix gammees et deux monogrammes
en X figurent sur la poitrine des deux personnages. Mais, d'autre part, M. Deonna
a observe que de chaque cote d'Habacuc on voit une sandale, aneien symbole solaire,
le pied detache de la figure du soleil etant reproduit sur cle nombreux monuments
comme ayant une valeur prophylactique 3. Sur une plaque du musee de Lausanne,
une autre inscription semble confirmer cette interpretation: NASVALDVS NANSA
VIVAT DEO VTERE FELEX DANINIL, « Que Nasvaldus Nansa vive en Dieu

comme le bienheureux Daniel » (moulage au musee de Geneve). La figure de Daniel,
si le mot DANINIL correspond ä Daniel, a ici la valeur d'un porte-bonheur. 11 n'est
done pas invraisemblable que le type de Daniel entre les lions ne soit la reproduction
d'une tres ancienne figure paienne se rattachant au symbolisme solaire. Sur la plaque
du musee de Geneve (E 48, fig. 8) des disques ponctues, emblemes solaires, parsement
le corps des lions et celui de Daniel. 11 semble done qu'ä I'epoqne burgonde on ait
donne une acception biblique a un type mythologique d'origine prehistoriqne. II en

est ainsi ä plus forte raison des plaques sur lesquelles les deux lions, au lieu de lecher
les pieds de Daniel, se dressent ä ses cotes avec une attitude mena^ante, par exemple

sur une plaque de Montgiti au musee de Lausanne4. Le theme est identique a celui
du celebre suaire de Saint-Victor au tresor de Sens. (Vest apres coup et d'une maniere

abusive que le personnage menace par les lions a ete identifie avec Daniel.

II en est de meine des plaques E 396 et 397 (fig. 9) 5 divisees en cinq compar-
timents verticaux. Celui du milieu est occupe par une grande croix pattee, avec des

1 Li&te et reproduction des plaques ä l'effigie de Daniel, dans Dictionnawe d'Archeologie
chietienne, IV, 1, col. 234 et ss.

2 Dictionnawe d'Archeologie chretienne, IV, 1, fig. 3585, 4.
5 Dfonna, Rev. Hist. Relig., op. p 106, et Revue des Etudes grecques, XXXI, p. 69.

4 Dictionnawe d,"Archeologie chretienne, art. « Lion », t IX, 1, col. 1204.
5 Provenance- Echallens
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boueles aux extremites de chaque bras. Des croix de forme analogue ont ete signalees

par M. Deonna snr des bas-reliefs cl'epoque merovingienne et carolingienne de Naz

(Haute-Savoie) et de Cividale (Frioul)1. A droite et ä gauche deux hommes, les mams

jointes, sont en posture d'adoration et dans les deux cadres exterieurs, deux animaux

informes, dresses sur leurs pattes, semblent participer a cet acte religieux. II est clair

que les possesseurs de cette plaque ont pu lui donner de tres bonne foi une interpretation

chretienne, mais la presence des deux animaux qui prennent part a I'adoration
et qui peuvent etre des chevaux nous reporte ä d'anciens symboles solaires 2. Des

chevaux assez analogues, aclosses au lieu d'etre affrontes, figurent sous 1'arcade

centrale d'une des plaques du
coffret d'Auzon a inscription en

caracteres runiques qui se trouve
au British Museum et represente
le siege de Jerusalem par Titus. 11

s'agit d'une oeuvre anglo-saxonne
du VIIe siecle qui a conserve, ä

cote cle themes chretiens (Adoration
des Mages), plusieurs motifs em-

pruntes ä la mythologie norclique.
Enfin une seule plaque (E 321,

fig. 10)3 provenant du cimetiere de

La Balme, Haute-Savoie) est ornee
d'une maniere bien nette d'un
theme iconographique du Nouveau

Testament, l'Entree de Jesus ä

Jerusalem4. Venant de droite, un personnage monte sur un äne eleve la main droite
pour benir. A l'oppose, quatre personnages viennerit a sa rencontre, le premier
incline, les mains en avant, le deuxieme faisant un simple geste d'accueil, les deux
autres figes dans la position frontale. Le style est tout ä fait barbare, les motifs
reserves sont limites par de larges entailles. Au-dessus de la scene regne une frise
de creneaux arrondis: a chaque ouverture apparait une tete. L'interpretation ne
saurait etre douteuse. II ne s'agit pas, comme on l'a cru, des apotres 5, qui mar-
chent d'ordinaire derriere l'änesse et n'ont pas ete represents ici, mais des Jmfs
qui accueillent le Christ ä la porte cle Jerusalem. Les tetes qui apparaissent aux

1 Genava, VII, 1929, p 179, fig. 6.
2 Deonna, Rev. Hist Relig., p 197-199.
15 Provenance La Balme, Haute-Savoie.
4 Cartier, «Une agrafe cle la Balme representant l'entree du Christ k Jerusalem», Rev

Charlemagne, I, 1911, p 9, pi I, Besson, Nos origmes chretiennes, pi XXI, hid ant suisses
1873, p. 455, fig.

° Diction naive d'Atcheologie chretienne, II, 1, col. 1360.

Fig 9 — E 397 Symbolisme snlane
Cimetiere d'Echallens

(Musee d'Ait et d'Histone
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creneaux sont Celles des habitants de Jerusalem qui regardent le cortege de Jesus.
Ce theme pittoresque a ete imagine en Orient: on le tronve sur l'Evangeliaire de
Rossano et il s'est conserve sur les peintures archaiqu.es de Cappadoce et sur des

ceuvres posterieures restees fideles ä la meme tradition L II est interessant d'aper-
cevoir ce motif, tres deforme sans doute, mais suffisamment net, sur une plaque bur-
gonde du VIe siecle. Peut-etre faut-il voir dans cette oouvre la copie de quelque

image rapportee de Palestine

par un pelerin, par exemple
sur une ampoule analogue ä

Celles du tresor de Monza ou
de Bobbio.

Et pourtant, si net que
soit le caractere chretien de

cette plaque, la scene des Ra-

meaux n'en est pas moins
entouree des symboles de l'an-
cien paganisme solaire: en bas

deux serpents ou dragons aux
noouds multiples affrontes, en
haut et sur les cotes d'autres
etres fantastiques ä tete de

quadrupede, ä corps de reptile
formant un noeud, a queue de poisson. Rien de plus caracteristique que cette
reunion de themes paiens et chretiens sur la meme ecuvre.

III. Techniques diverses.

Bien que les deux techniques etudiees jusqu'ici soient les plus caracteristiques
des objets de parure burgondes, elles n'etaient nullement exclusives. Le musee de

Geneve et les autres musees suisses possedenl des objets trouves dans des tombes

burgondes et dont les procedes techniques rappellent ceux des bijoux francs. Nous

en enumererons quelques-uns:
13139. Fibule en forme de disque bombe, or et cornaline. Ornements de

filigrane. (Collection Rollin et Eeuardent.)
E 471. Fibule d'or en forme de disque, ornee de verroteries cloisonnees rouges

avec cabochon central en cristal de röche. Trouvee ä Geneve dans le quartier des

Tranchees.

1 G Mil let, Rechei'ches sur Viconographie de VEvangile, 1916, p. 255-258; de Jerphanion,
Les Eglises rupestres de Cappadoce, t 1, 1925, p. 189, et Album, I, pi. 41, 3 (Fresques d'El Nazar,
ä droite une tour crenelee ä deux etages de fenetres avec des tetes de spectateurs).
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Le mobilier funeraire d'un enfant a fourni une fibule analogue ornee de fdigranes
avec huit cabochons de cristal et un cabochon bleu au centre, ainsi que des anneaux
d'or garnis de pierres precieuses et une epingle en bronze.

La parure feminine est representee par des colliers en pätes de verre multico-
lores, par des boucles d'oreilles faites d'un cercle d'or avec chaton polyedrique en

relief incruste de verroterie (E 297, 398, etc...), par un disque d'or filigrane orne de

six grenats disposes en ellipse, dont un plus gros au centre, enfm par des plaques de

suspension ajourees, dont les themes de caractere propliylactique derivent d'un passe

palen prehistorique: l'animal avec la tete en sens contraire du corps (theme celtique
transmis ä l'art roman), le quadrupede se mordant la queue (E 997), la croix ornee
de disques pointilles dont les bras se terminent par deux jambes (E 341).

Cette classe d'objets offre cet interet de nous montrer l'unite de l'art barbare,
mais ceux qui relevent des deux premieres techniques (damasquinure et gravure au

trait) sont encore plus instructifs. Nous avons constate que les objets damasquines
sont ornes exclusivement de themes geometriques et surtout de reseaux d'entrelacs.
C'est a peine si l'on y trouve parfois quelque animal stylise, mais jamais la forme
humaine n'y apparait. II y a la un parti-pris assez curieux qu'on ne constate pas
sur les autres classes d'objets. La damasquinure est venue d'Asie, probablement de

Perse, d'un pays oil cependant l'art representait volontiers les hommes et les animaux.
II semble que cet art aniconique soit comme le prototype de l'art arabe avec lequel il
presente parfois de curieuses ressemblances.

* La seconde technique, la gravure au trait par des entailles reservant les motifs,
est au contraire d'origine indigene. Elle represente un art populaire que les Burgondes
et les autres Barbares ont trouve en Gaule. Get art plongeait ses racines dans un
passe prehistorique lointain, s'etait maintenu pendant l'occupation romaine et lui
avait survecu. La raison probable de cette persistance, c'est que les themes familiers
a cet art populaire avaient une valeur magique et prophylactique datant d'une
epoque ou la religion solaire s'imposait a tous. En depit de leur conversion au
christianisme (on sait d'ailleurs combien la conversion des campagnes fut tardive),
les Gallo-romains conserverent ces vieilles images et ils les transmirent aux Burgondes,
a peine sortis eux-memes de leur paganisme nordique, en leur donnant parfois un sens
chretien que dementaient les antiques symboles dont elles etaient accompagnees.

* "
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